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e sera l’événement politique majeur de cette année.
45 ans après l’apogée du mouvement pour les droits
civiques mené par le pasteur Martin Luther King,

l’arrivée à la Maison Blanche de Barack Obama, né d’un
père kenyan noir et d’une mère blanche du Kansas, mar-
que un moment exceptionnel dans l’histoire des Etats-
Unis. Barack Obama, 47 ans, sera investi 44e président
des États-Unis le 20 janvier 2009.

Les symboles forts : décidément, l’Amérique ne ces-
sera pas de nous surprendre. Quelle superbe réaction ! Ce
4 novembre 2008, le « I have a dream » (Je fais un rêve) de
Martin Luther King et le « Yes, we can » (Oui, nous pouvons) de
Barack Obama se sont mêlés
pour redonner espoir à un pays
en crise économique et morale
profonde. Un réel changement
vient de s’opérer. Il suffisait de
voir, à Chicago, ces dizaines de
milliers de personnes reprendre
en chœur le slogan du candidat :
« Yes, we can ». Si incontesta-
blement, c’est la victoire des
défenseurs des droits civiques et
sur les préjugés, c’est d’abord la
victoire d’un homme qui a mené
bataille avec intelligence et
méthode, ne laissant rien au
hasard. Le comble ! Pour la pre-
mière fois, un candidat à la présidentielle américaine avait
renoncé aux fonds publics (84 millions de dollars) pour financer
sa campagne, préférant s’appuyer sur le formidable réseau de
2,5 millions de petits donateurs constitué via Internet.

Mais le monde politique retiendra surtout qu’il a construit
sa campagne du bas vers le haut, le citoyen s’investissant en
tant qu’agent électoral et fabriquant des relais dans tout le
pays. Les Démocrates avant lui n’avaient pas su le faire.
Obama l’a fait, avec talent et professionnalisme. Doté d’un
don oratoire qui tranche avec celui auquel il va succéder, il a
galvanisé les foules, chaque jour plus nombreuses. Bien sûr,
les circonstances lui auront ouvert la voie : l’atmosphère de
panique entretenue par les grands medias qui a résulté de ce
qui vient de se passer à Wall Street ; l’incapacité des
Républicains à répondre clairement aux interrogations des
Américains les plus en difficulté, leurs gaffes et leur incom-
pétence enfin auront eu un impact désastreux sur beaucoup
d’électeurs, particulièrement les jeunes.

À la Maison Blanche, les dossiers s’empilent. Il va falloir
gérer deux guerres, celles d’Irak et d’Afghanistan, composer
avec un déficit public énorme, redresser une économie à bout
de souffle, dissiper les inquiétudes sur l’avenir et restaurer
l’image du pays à l’étranger. Sans toutefois heurter l’Amérique
conservatrice qui déjà, veille, épiant le moindre faux pas de
ce président pas comme les autres bien que partisan du port
d’armes et de la peine de mort, un président qu’elle n’a pas
choisi, capable peut-être une fois en place, qui sait, de por-
ter atteinte aux valeurs fondatrices de l’Amérique.

La fin des années Bush : au soir de son second man-
dat, jamais la cote de popularité d’un président américain

n’aura été aussi basse. Le vide s’est fait autour de lui, ses pro-
ches ont quitté le navire. N’est restée que la fidèle d’entre les
fidèles, Condoleezza Rice. Revanche posthume de Saddam
Hussein, la guerre d’Irak aura été fatale à son auteur.
L’argument, pour la justifier, d’armes de destruction massive
n’aura pas tenu longtemps. Le Pentagone devait reconnaître
qu’il était faux, ce dont on se doutait, et confirmé par Alan
Greenspan, l’ex-patron de la Banque fédérale, qui dut admettre
que la convoitise du pétrole était une des raisons de l’invasion
américaine. Résultat : les tensions au Moyen-Orient se sont
accrues, la flambée des prix a connu une hausse vertigineuse.
Mais le pire est que ce caprice criminel irakien de G.W. Bush a
déjà coûté la bagatelle de 3 200 milliards de dollars aux

Américains, ainsi que la vie d’un
million d’Irakiens dont beau-
coup d’innocents, victimes de
« bavures ». Enfin, malgré la
présence de 140 000 GI’s, l’Irak
n’est devenu ni plus stable, ni
démocratique et encore moins
pro-occidental. Le déficit de
l’Amérique est devenu tel qu’elle
ne peut sauver ses propres ban-
ques. Des établissements
comme Citygroup ou Merrill
Lynch, qui étaient l’orgueil de
Wall Street, ont dû quémander
des fonds auprès d’organismes
asiatiques ou moyen-orientaux

pour ne pas sombrer. La catastrophe a son prolongement avec
l’autre front militaire tout aussi coûteux de l’Afghanistan, l’an-
tiaméricanisme de l’Amérique latine, une économie détraquée
entraînant le reste du monde dans sa dérive. La dette améri-
caine devrait ainsi passer de 9 646 milliards de dollars au
31 août 2008 à plus de 10 000 milliards en 2009.

Obama et le génocide des Arméniens : on
estime à 1,5 million les électeurs arméno-américains. Ils
votent généralement démocrate et ont constitué un puissant
lobby, l’Armenian National Committee of America (ANCA). Le
24 octobre, celui-ci avait officialisé son soutien pour le ticket
démocrate Obama-Biden en argumentant sa préférence. Ce qui
n’a pas surpris la Turquie, qui espère – forte de l’intérêt straté-
gique qu’elle représente – qu’Obama reviendra à une position
plus nuancée. Le 31 octobre, l’équipe de campagne du ticket
Obama-Biden a réaffirmé son attachement pour une reconnais-
sance du génocide des Arméniens par une déclaration adressée
à Areen Ibranossian, présidente de l’Association « Les
Arméniens pour Obama » ainsi qu’à l’ANCA déclarant que : « le
génocide des Arméniens, perpétré par l’Empire ottoman de
1915 à 1923, a abouti à la déportation de près de 2 millions
d’Arméniens et un million et demi de ceux qui ont été déportés
ont été massacrés. Barack Obama estime que nous devons
reconnaître cette tragique réalité et soutenir de fortes rela-
tions entre nos deux pays qui feront progresser notre sécurité
commune et renforcer la démocratie arménienne ». Wait and
see. On ne demande qu’à croire. Mais n’oublions pas que le nou-
veau président protégera avant tout les intérêts américains.

Gérard Varoujan Dédéyan �
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Les pouvoirs publics expliquent ce mieux par l’im-
portante croissance économique qu’a connue l’Arménie
ces dernières années et l’augmentation des budgets
alloués aux programmes sociaux. Tout récemment, le
ministre arménien des Finances, Dikran Davtian a pré-
senté le plan de développement économique de
l’Arménie jusqu’à l’horizon 2021. Objectifs majeurs : la
réduction importante de la pauvreté par la croissance
économique et le développement du niveau de vie du
pays. Le ministre prévoit qu’en 2012 le PIB par habi-
tant atteindra 5 800 dollars par an, 7 700 $ en 2015 et
12 600 $ en 2021. Dès 2017 , il rejoindra le niveau des
pays entrés dans l’Europe communautaire en 2006. La
croissance économique devrait atteindre 6 % en 2021.
En 2012 la pauvreté touchera 15 % de la population et
sera ramenée à 12 % en 2015 et 7 % en 2021. La
grande pauvreté ne devant plus représenter que 1,2 %
en 2021.

Dans l’immédiat, ce sont tout de même environ
800 000 Arméniens qui vivent dans la pauvreté et cer-
taines ONG, très présentes sur le terrain, contestent
les informations officielles, considérant que la somme
de 78 dollars par mois et par personne fixée par les
autorités pour mesurer le seuil de pauvreté est bien
trop bas, qu’elle ne reflète pas la hausse du coût de la
vie en Arménie où, depuis le début de l’année 2008,
les prix à la consommation ont déjà augmenté de
4,9 %. Le salaire mensuel moyen s’établirait actuelle-
ment autour de 90 000 drams (environ 300 dollars).

À la périphérie des villes et dans les zones rurales,
notamment dans les villages frontaliers, le taux de
pauvreté continue de s’accroître. Les enfants sont la
catégorie la plus vulnérable. Beaucoup de familles
indigentes se trouvent contraintes de chercher à les
placer dans des institutions (pensions, orphelinats),
seule façon de s’assurer qu’ils bénéficieront d’une édu-
cation, qu’ils mangeront et qu’ils auront chaud l’hiver.

Résultat de l’émigration des hommes vers des hori-
zons prometteurs d’emploi ? Le nombre d’enfants pla-
cés en orphelinat a augmenté de manière considérable
depuis 1998, selon un rapport de l’Unicef.

Autre domaine, la scolarisation. On dénombrait l’an-

née dernière plus de 25 000 enfants analphabètes et le
système scolaire ne parvient pas à s’occuper des
enfants ayant des besoins spéciaux, notamment les
handicapés.

Les dépenses du gouvernement pour les soins de
santé et l’éducation restent insuffisantes et le système
d’enregistrement des naissances doit être réformé, car
certains enfants ne sont toujours pas déclarés à la
naissance et ne peuvent pas bénéficier des services
sociaux de base.

Démographie et santé

Un rapport du Fonds des Nations Unies pour la
démographie (UNFPA) faisait savoir le 10 juillet 2007,
que l’augmentation du nombre des avortements et l’ex-
tension des maladies sexuellement transmissibles en

Arménie avaient incité le
Bureau arménien de l’agence
onusienne à commander la réa-
lisation d’un rapport sur le
déclin démographique dans le
pays visant à déterminer les
projets de planning familial,
ainsi que les besoins croissants
en matière d’éducation, singu-
lièrement parmi les jeunes.
Selon le rapport, la moitié des
femmes en Arménie préfèrent
avorter plutôt que donner nais-
sance à un enfant, et 5 % des
avortements pratiqués seraient
justifiés par le refus de donner
naissance à une fille. Le
recours fréquent aux avorte-
ments est directement lié en
Arménie au rejet des moyens

de contraception. Des recherches récentes indiquent
que les indices des naissances et des avortements sont
de 52 % et 48 %, une réalité que ne traduisent guère
les chiffres du ministère arménien de la santé. Une dis-
parité qui s’explique par le fait que les avortements ne
sont pas correctement enregistrés, les professionnels
de la santé répugnant à faire état de ce type de presta-
tions. Le recours fréquent à l’avortement porte par ail-
leurs le risque de favoriser des problèmes de stérilité
et certaines maladies, ainsi que des difficultés à
accoucher. Si le rapport estime qu’une femme aura
recours en moyenne à 2 ou 3 avortements au cours de
sa vie, il signale aussi que le taux de mortalité lors des
accouchements a considérablement baissé. Garik
Haïrabedian, vice-président du bureau de l’UNFPA en
Arménie, fait ainsi remarquer, que si « il y a sept ans,
plus de 30 femmes mouraient chaque année en met-
tant au monde un enfant, on ne compte actuellement
que 10 à 12 cas ». Ce qui est encore beaucoup trop.

Perspectives

Théoriquement, l’Arménie est bien engagée pour
diminuer de deux tiers son taux de mortalité des moins

de 5 ans d’ici à 2015. Une campagne lancée en 1994
pour encourager l’allaitement et diminuer les cas de
diarrhée et d’infections respiratoires aiguës est à l’ori-
gine d’une grande partie de cette amélioration. 

Un nouveau code familial reconnaît officiellement le
droit d’un enfant à grandir dans un environnement
familial. Les enfants inscrits dans des pensionnats sont
de plus en plus fréquemment rendus à leur famille à la
fin de l’année scolaire ou lors des week-ends et des
jours fériés. Le gouvernement a réformé le système
d’allocations familiales pour donner davantage de res-
sources financières aux familles avec enfants. Il a fait
de l’éradication de la polio et des problèmes de santé
dus aux carences en iode une priorité. L’Arménie n’a
pas enregistré de cas de polio depuis 2002 et plus de
90 % des enfants sont maintenant vaccinés contre les
grandes maladies. Environ 84 % des ménages armé-
niens utilisent du sel iodé.

Reste à vérifier que les zones rurales bénéficient de
ces dispositions à parité avec les zones urbaines.

Gérard Varoujan Dédéyan �

Vaincre la pauvreté en Arménie
Après avoir subi un grave repli économique au lendemain de

son indépendance en 1991, et bien que ne disposant pas de res-
sources extractives en grande quantité, l’Arménie est parvenue à
se redresser. Son économie se porte mieux.

Si le gouvernement se félicite « d’une forte réduction du nom-

bre de personnes vivant dans la précarité, une enquête du dépar-
tement des statistiques réalisée en 2007 indique que la pauvreté
touche 25 % de la population, contre 27 % l’année précédente.
Baisse rapide obtenue grâce à l’aide de la Banque Mondiale et du
FMI notamment.

Les oubliés de la croissance.

8e FOIRE AUX LIVRES
DE L’UCFAF
Samedi 29 et

dimanche 30 novembre 2008
De 11 h à 19 h sans interruption.

PRES DE 200 TITRES D’OUVRAGES

70 éditeurs, 140 auteurs

Occasion d’acheter, d’offrir aussi de l’Artisanat
d’Arménie, des CD, des DVD, de visiter l’exposi-
tion des œuvres d’Anahid Samikyan et de par-
ticiper au débat.

◗ Œuvres d’Anahid Samikyan
Vernissage le jeudi 27 novembre à 19 h
Du 27 au 30 novembre – UCFAF
6 Cité du Wauxhall- Paris 10e,
toute la journée les 28, 29 et 30 novembre

◗ Conférence-débat
SUR L’ACTUALITE DU GENOCIDE.
Le négationnisme ou la falsification
de l’histoire;
avec la participation de René Dzagoyan,
vice-président du CCAF
Claude Mutafian, historien
Roumiana Ougartchinska, journaliste
Edmond Yanekian, président de l’UCFAF
Samedi 29 novembre, 16h.
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◗Réouverture du complexe
Garen Demirdjian

Datant de l’époque soviétique, le complexe avait
subi depuis l’indépendance des dégradations, nécessi-
tant une rapide restauration. Voilà qui est fait.
L’intervention aura coûté 42 millions de dollars, trois
fois plus qu’initialement prévu. Le sport et la culture
régneront en maîtres pour le plus grand plaisir des jeu-
nes et du public. 1 300 m2 sont réservés aux manifes-
tations culturelles, 1 800 m2 aux spectacles, avec une
salle d’accueil pour 8 000 personnes. On annonce
même que le complexe emploiera près de 800 person-
nes, ce qui n’est pas négligeable.

◗ Relations arméno-chypriotes
Rencontre entre le ministre de la Justice chypriote,

Kypros Chrysostomides, avec son homologue arménien
Kevork Danielian pour une meilleure coopération.

Le 12 novembre, le président de la Chambre des
représentants de Chypre, Marios Garoyan, s’est rendu
en Arménie. Au programme de sa visite : un discours
devant les parlementaires arméniens, rencontre avec
son homologue nouvellement élu Hovig Aprahamian
ainsi qu’avec le Premier ministre Dikran Sarkissian,
dépôt de gerbe au mémorial des victimes du génocide
de 1915. Le 13 novembre, Marios Garoyan devait ren-
contrer le président Serge Sarkissian, puis le ministre
des Affaires étrangères et achever sa visite par une
conférence de presse.

Enfin, le président de la république chypriote se ren-
dra en Arménie au printemps 2009.

◗ Seyran Ohanian
en Géorgie

À la tête d’une importante délégation militaire, le
ministre de la Défense, Seyran Ohanian, s’est rendu à
Tbilissi pour une visite de trois jours afin d’examiner
les problèmes de sécurité dans la région avec le
Premier ministre géorgien, le ministre de la Défense et
le ministre des Affaires
étrangères. À l’issue de
ces rencontres, il en est
résulté que la Géorgie et
l’Arménie comptent signer
un accord de coopération
militaire et technique.
S. Ohanian a assuré la
partie géorgienne, in-
quiète d’un éventuel élar-
gissement de la présence
militaire russe en Arménie, que son pays n’avait pas
l’intention d’accueillir des unités militaires russes sup-
plémentaires sur son territoire.

● Démenti du ministre arménien des Affaires étran-
gères, Edouard Nalbandian, aux médias turcs concer-
nant ses propos sur un retournement de la politique de
l’Arménie vis-à-vis d’une reconnaissance internationale
du génocide arménien : « Les informations transmises
par les médias turcs sur les fonctionnaires arméniens
sont déformées et présentées à l’envers. J’ai dit à de
nombreuses reprises et je tiens à le répéter que les fonc-
tionnaires arméniens n’ont jamais parlé et ne parleront
jamais d’une suspension du processus de reconnaissance
internationale du génocide arménien. En outre,
l’Arménie ne tolérera aucune forme de négation du
génocide arménien. »

Du même, le 12 novembre : « L’Arménie ne signera
pas d’accord de paix sans l’approbation clairement expri-
mée des peuples d’Arménie et du Karabagh. » Nous pre-
nons bonne note de ces déclarations.

Le calendrier UCFAF 2009
vous ouvre les chemins d’Arménie.

Ne ratez pas le voyage.
PhotosAnahid Samikyan

26 pages quadrichromie - Toutes les fêtes civiles et religieuses
En vente auprès des membres de l’UCFAF (10 €)

ou envoi contre chèque de 12,50 € l’unité (port inclus)
23,50 € pour 2 calendriers, 33,50 € pour 3 calendriers

adressé à UCFAF 6, cité du Wauxhall 75010 Paris. Fax 01 42 08 09 70

L’Artsakh fait l’objet d’un regain
d’activité diplomatique. Dimanche
2 novembre, Ilham Aliev et Serge
Sarkissian signaient, sous le contrôle
de Dmitri Medvedev, une déclaration
commune confirmant la nécessité
d’une solution politique assortie de
garanties internationales, et négociée
dans le cadre du Groupe de Minsk
coprésidé par la Russie, les États-Unis
et la France. De passage à Paris, le
président arménien devait s’en entre-
tenir avec Nicolas Sarkozy le
4 novembre. Dans un entretien
accordé la veille au journal Le Monde,
il s’était félicité de la signature du
document, indiquant que l’Arménie était prête à avancer dans les négociations mais guère disposée à faire des
concessions majeures tant que l’Azerbaïdjan ne reconnaîtra pas le droit à l’autodétermination de l’Artsakh.
Concernant la Russie, Serge Sarkissian a réfuté toute pression de Moscou sur la politique étrangère de Yerevan.
Quant aux relations diplomatiques avec la Turquie qui, au demeurant, s’est dite satisfaite de la déclaration
commune, le président arménien a déclaré qu’elles étaient inexistantes en raison du débat sur le génocide
arménien de 1915, estimant qu’« il faut établir des relations diplomatiques, ouvrir les frontières et ensuite seu-
lement traiter les questions qui nous préoccupent ».

Bien que l’Arménie se soit substituée à lui, l’Artsakh, premier intéressé, aura été le grand absent de cette
déclaration commune, et c’est bien navrant. Quant à ouvrir les frontières avec la Turquie et traiter « ensuite
seulement » du génocide, c’est un point de vue très discutable.

Le périple de Serge Sarkissian devait le conduire en Belgique pour un programme chargé : rencontre avec
le Premier ministre belge, Yves Leterme, puis avec le Président du Parlement européen, Hans-Gert Pöttering ;
rencontre avec le Secrétaire général de l’OTAN, Jaap de Hoop Scheffer pour examiner la coopération Otan-
Arménie, l’Artsakh, le dialogue arméno-turc, la sécurité régionale ; entretien avec le vice-président de la
Commission européenne, le Commissaire à la Justice Jacques Barrot pour discuter des perspectives de coopé-
ration sur les réformes judiciaires, en matière de lutte contre la corruption et différentes questions relevant
du domaine juridique entre l’UE et l’Arménie ; sans oublier le Secrétaire général du Conseil de l’UE, Javier
Solana, pour parler des relations UE-Arménie et des problèmes régionaux.

Serge Sarkissian s’active
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Depuis des semaines le mot crise fait la une des
médias, est de toutes les conversations, la crise est
partout. Crise du crédit et du système financier, crise
dans les banques où l’on découvre des traders (opé-
rateurs financiers) fous, crise de confiance, des
retraites, crise des jeunes et de l’école, crise du pou-
voir d’achat et de la société, crise de l’emploi, de la
sécurité sociale et de la protection sociale, crise de
l’industrie automobile, du foot, du Tour de France,
crise du parti socialiste, crise politique, crise, crise,
crise…

La crise économique, conséquence de la crise
financière fera basculer l’économie mondiale dans
une grave récession dont les plus optimistes n’espè-
rent pas une sortie avant la fin de 2009. Après quel-
ques jours d’accalmie, les bourses mondiales,
anticipant cette conjoncture repartent à la baisse, la
valorisation des entreprises cotées chute d’environ

25 000 milliards. Le gouvernement français est
contraint de réviser son hypothèse du taux de crois-
sance 2009, le ramenant de 1 % à une fourchette
comprise entre 0,2 et 0,5 %, alors que le FMI consi-
dère que la France fera « au mieux » 0 % et, plus pro-
bablement, sera en récession. Il faut donc s’attendre
à une année 2009 très difficile et plus particulière-
ment pour « le peuple d’en bas ».

Dans ce contexte de morosité générale, y aurait-il
quelque part un heureux. En cherchant bien, on l’a
trouvé dans un magazine où l’on apprend qu’un
fonds américain qui a parié sur la baisse des produits
financiers liés aux « subprimes » (prêts hypothécai-
res) aurait « dégagé 3,7 milliards de dollars de com-
mission en 2007, un record à Wall Street ». Qui a dit
que la crise était imprévisible ?

Et puis ce mois-ci, une lueur d’espoir avec l’élec-
tion de Barack Obama nous laisse espérer un monde
multipolaire dans lequel les Etats-Unis ne seraient
plus les seuls maîtres du jeu et dans lequel l’Europe,
pour autant qu’elle existe, pourrait jouer un rôle.

Sommes-nous en train d’assister à la fin d’un cycle
nous conduisant vers un nouvel ordre mondial ? Et
pourquoi ne serait-ce pas possible ?

◗Arturo Saroukhan
Casamitjan

Ambassadeur du Mexique aux États-
Unis, ancien consul général à New York,
ce diplomate de carrière a servi comme
coordinateur de la politique étrangère
lors de la campagne présidentielle du

président mexicain Felipe Calderon.
Son grand-père, Artur Saroukhanian, était un

Arménien de Russie. À l’arrivée des bolcheviks, il émigre
en Italie au séminaire des Pères Mekhitaristes de Venise.
Sa grand-mère, fuyant les massacres de 1915 se rend à
Thessalonique d’abord puis à Venise où elle rencontre
celui qui deviendra son mari. À l’arrivée de Mussolini, ils
quittent l’Italie pour le Mexique. Auteur de plusieurs
ouvrages, sa plus récente publication est Le trafic de
drogues et le terrorisme : les menaces non traditionnelles
à la sécurité.

◗ S.S. Karékine II
en Inde

S.S. le Catholicos de Tous les Arméniens Karekine II
s’est rendu le 4 novembre en Inde. Point d’orgue de cette
mission pastorale en terre indienne, le chef de l’Eglise
Apostolique Arménienne devait présider aux cérémonies
marquant le 300e anniversaire de la fondation de l’église
arménienne Saint-Nazareth de Calcutta et visiter le sémi-
naire arménien qui dépend du Saint-Siège
d’Etchmiadzine. Quelques jours plus tard, et après des
décennies de silence, les cloches de l’église arménienne
Sourp Asdvadzadzine de Chennai (anct. Madras), ont
retenti avec éclat pour saluer la présence de Sa Sainteté
Karékine II, venue le 9 novembre dans la quatrième plus
grande ville de l’Inde pour procéder à la consécration de
l’édifice.

◗ L’Université américaine
d’Arménie

Grâce aux dons de nombreux donateurs, l’Université
américaine d’Arménie,s’est dotée d’un nouveau bâtiment
de cinq étages, inauguré le 1er novembre, ce qui va per-
mettre de doubler les inscriptions pour y développer
l’enseignement professionnel et organiser des conféren-
ces. La construction, faite de tuf, de basalte et de verre
a été conçue pour accueillir un peu plus tard les meil-
leurs équipements concernant les télécommunications.

Le nouveau bâtiment comprend des salles de classe
climatisées, des systèmes de chauffage et de connexions
Internet sans fil, une salle de vidéo-conférence pour
offrir de nouvelles opportunités d’apprentissage à dis-
tance, un café, une librairie, une salle de gymnastique
et un espace d’exposition.

L’Université américaine de Yerevan a été fondée le
21 septembre 1991, le jour même où les Arméniens se
sont rendus aux urnes pour voter massivement en faveur
de l’indépendance.

Note d’humeur de la rédaction

Vous avez dit crise ?
La Fondation Civilitas

C’est dans l’un des bâtiments nouvellement
construits sur l’avenue du Nord que la
Fondation Civilitas a ouvert ses bureaux le
1er octobre. Son fondateur est l’ancien ministre
des Affaires étrangères Vartan Oskanian (1998 -
2008) et son directeur est H. Salpi Ghazarian.
Financée par des individualités et différents
organismes, elle entend servir de tribune pour
aborder frontalement les problèmes qui sont à
la source des défis de la région et de l’Arménie
en particulier : la démocratie et son renforce-
ment, la sécurité nationale, l’éducation, la
sensibilisation à l’environnement. Le dévelop-
pement rural aura également une place de choix

par la mise en place d’un programme d’aide par micro-financement permettant aux villageois de se maintenir
sur leurs terres et vivre décemment du produit de leur travail. Un programme de bourses (la fondation fera
appel au don public) devrait permettre aux jeunes d’accéder à l’université. Civilitas alimentera, les journaux et
la télévision en informations bilingues (arménien et anglais) sur la politique, le social, l’économie et la culture.
Dans le domaine de l’environnement, informera sur la façon de réduire l’impact sur l’environnement et de pro-
téger la faune et la flore d’Arménie. M. Oskanian est résolu à informer régulièrement le public des activités et
des finances de la Fondation Civilitas.

Vous pouvez apporter votre contribution en contactant : Civilitas Foundation > info@civilitasfoundation.org

V. Oskanian avec A. Haroutiounian, le médiateur
pour les droits de l’homme

Quelque 120 donateurs d’Arménie et de Russie se
sont engagés à verser l’équivalent de 30 millions de
dollars au Fonds Arménien lors du Téléthon du
27 novembre, qui se déroulera à Los Angeles. 
Ces contributions devront servir principalement au
développement des zones rurales d’Arménie et
d’Artsakh.

Pensez à vous
abonner ou

à offrir
un abonnement

à Achkhar
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AGENDA

Date limite de réception pour les annonces
du n°459 : mercredi 26 novembre 2008.

PARIS ILE-DE-FRANCE

◗ Expositions
• À partir du 30 octobre – Œuvres et installation de
ASILVA
Galerie ARTCOUR – 54 rue du Fg St Honoré- PARIS 8e.
Métro Concorde ou Madeleine - du Lundi au Samedi 13h-
18h30

• Œuvres de ASILVA – Salon de Comparaisons-Groupe
Réalité Seconde
Grand Palais – Paris du 20 au 30 novembre. Vernissage
jeudi 20 novembre de 17 à 24 h

• Du 27 au 30 novembre, Œuvres d’Anahid SAMIKYAN –
UCFAF – 6 Cité du Wauxhall- Paris 10e, toute la journée
les 28, 29 et 30 novembre. Vernissage le jeudi 27 nov. à
19 h

◗ Concerts
• Dimanche 23 novembre, 18h45 - Gala-souvenir 20
ans après… le tremblement de terre en Arménie, orga-
nisé par l’Association Fa Sol La
Mélodies arméniennes par Hermineh Yerissians,
Hélène Cospen et Mourad Amirkhanian-Barrot.
Poésies dites par Artachès Voskanian.
Orchestre de musique de chambre Eurydis, direction
Dominique Sourisse et chœur Les chanteurs d’Eole
Cathédrale Sainte-Croix des Arméniens- 13 rue du
Perche- Paris 3e. Renseignements et réservations
06.03.02.94.72- 18 € -pré-vente 15 € T.R. 12 €

• Dimanche 30 novembre,15 h- Récital pour deux
pianos et une soprano. Lydie Barkef-Yagmourian,
Claudio Chaiquin (pianos) Anne-Cécile Renard-
Yagmourian (soprano dramatique) Françoise David
(comédienne)
Bach, Rossini, Babadjanian, Villa-Lobos, Piazzola.
Salle Cortot – 78 rue Cardinet 75017 Paris. Rés.
01.43.71.60.71 – 20 €,  – de 25 ans 12 €

◗ Repas
• Samedi 29 novembre, 21h. Repas arménien organisé
par l’UCIA-ASPA au profit de l’Ecole Monte Melkonian à
Bertachen – (Artsakh) sous le haut patronage de Mr
Kaltenbach Maire de Clamart 
Maison Arménienne- 5 allée Charles Louis – Clamart.
40 €. Infos et rés. 06.21.04.01.62

◗ Ciné-Club
• Jeudi 11 décembre, 20 h. Aram de Robert Kechichian
avec Simon Abkarian, Serge Avédikian, Gilles Arbona,
Isabelle Sadoyan
SOIREE EXCEPTIONNELLE EN PRESENCE DE ROBERT
KECHICHIAN,
La projection sera suivie d’un débat animé par Arto
Pehlivanian, directeur de la programmation.

◗ Théâtre
• Mémoire de ma mémoire.  Texte de Gérard Caliand.
Du 13.11 AU 13.12. par En Compagnie des Loups. 
Espace Le Vent se lève, 181 av. Jean-Jaurès 75019 –
18 €- T.R. 13 €. Infos 09 75 34 82 06 (Attention :
spectacle en alternance). M° Ourcq ou Porte de Pantin.

• Conversations avec ma mère de Santiago Carlos Ovès.
Mise en scène Didier Bezace. Avec Isabelle Sadoyan et
Didier Bezace. En tournée en France dans plusieurs vil-
les, surveillez les programmes.
Spectacle du Théâtre de la Commune d’Aubervilliers,
Scène nationale de Sceaux,La Coursive de La Rochelle les
21 et 22 janvier 2009, tournée en France.

◗ Conférence-dédicace
• Lundi 8 décembre, 20h - Présentation de l’ouvrage
de Maxime K. Yevadian, historien. Christianisation de
l’Arménie-Retour aux sources – L’œuvre de Saint
Grégoire vol. 2.
Auditorium de l’Institut de Théologie Orthodoxe Saint
Serge – 93 rue de Crimée 75019 Paris-métro Laumière.
Un diaporama accompagnera la conférence

◗ Manifestations
• Contre le négationnisme. Samedi 22 novembre,
15h – tous devant le Sénat
•8e Foire aux Livres de l’UCFAF. Samedi 29 et dimanche
30 novembre 2008. De 11 h à 19 h sans interruption.
Plus de 200 titres d’ouvrages, 70 éditeurs, 140 auteurs
et des Livres anciens.
Occasion d’acheter, d’offrir aussi de l’Artisanat
d’Arménie, des CD, des DVD et de visiter l’exposition
des œuvres d’Anahid Samikyan dont le vernissage se
fera le jeudi 27 novembre à 19 h
• Dans le cadre de la Foire aux Livres de l’UCFAF,
conférence-débat sur l’actualité du Génocide, le
négationnisme ou la falsification de l’histoire –
Participation de nombreuses personnalités. Samedi
29 novembre à 16 h.

MARSEILLE PACA

◗ Convocation
Dimanche 30 novembre, 16 h – Assemblée générale
ordinaire (Exercices 2006 et 2007) du Conseil de
l’Association cultuelle de la Cathédrale Serpotz
Tarkmantchatz- Salle Tcherpachian -Centre Culturel
Sahak-Mesrop- 339 avenue du Prado-13008 Marseille 

RHÔNE-ALPES

◗ Soirée Arménie
Samedi 22 novembre – 19h30 – Salle des Fêtes de
Chasselay – repas arménien, animations, compte
rendu du voyage et de l’aménagement de l’école de
Mastara en Arménie par l’Association KASA, musi-
que, humour.
Repas et soirée 20 €. Réservation : 04 78 43 18 74
et 04 78 43 72 67.

◗ Expositions
Les oubliés du pipeline – Photographies de Grégoire
Eloy.
Centre du Patrimoine arménien – 14 rue Louis
Gallet-26000 VALENCE
Du 17 octobre 2008 au 8 février 2009
Ouvert du mardi au dimanche de 14h à 17h30 –
infos 04.75.80.13.00
info@patrimoinearmenian.org
www.patrimoinearmenien.org
(voir ci-contre)

La région Rhône-Alpes
et Valence

La région Rhône Alpes a décidé de soutenir l’effort
de reconstruction économique et sociale de
l’Arménie en aidant la création d’entreprises artisa-
nales, la formation professionnelle, la préservation
de l’environnement et du patrimoine, le développe-
ment touristique, la décentralisation, la francopho-
nie et les échanges culturels. Le conseil régional vient
de voter une convention de coopération avec
l’Association républicaine des communes d’Arménie
(au nombre de 926). Appel est fait aux collectivités
territoriales et structures de la région souhaitant
aider le développement du territoire arménien. Les
groupes politiques de la région, à l’exception du
Front National qui n’a pas pris part au vote, ont
entériné cette initiative.

Le nombre d’habitants d’origine arménienne de la
région Rhône Alpes est estimé à environ 100.000.

Le 18 octobre dernier, le Maire de Valence
M. Alain Maurice a reçu les délégués français et
arméniens de l’Association Val-Idj ( Valence-Idjevan
. Idjevan étant jumelée avec Valence comme avec
d’autres villes européennes. « Notre souhait serait
d’œuvrer ensemble pour la paix…au sein de l’Europe
» a dit le maire. Après échange de cadeaux entre les
deux villes, la délégation a repris la route à bord d’un
car offert à l’association.

L’Eglise apostolique Saint Sahag de Valence fait
peau neuve, les travaux de peinture, d’isolation et les
transformations doivent s’achever fin novembre
2008.

Lévon Markarian, jeune peintre arménien va
orner les autels latéraux de deux tableaux représen-
tant Saint Thadée et Saint Barthélémy.

Le Centre du patrimoine arménien, 14, rue Louis
Gallet présente une exposition de photos de
Grégoire Eloy que chacun doit voir. Son titre très
explicite : « Les oubliés du pipeline », nous oblige à
penser et à  réagir au sort de toutes les populations
déplacées d’Abkhazie et d’Artsakh.

COMMUNAUTÉ

COMMUNIQUÉ

Soutien à l’orphelinat Houys de Gumri

Mis en place depuis le début de l’année 2008, l’opé-
ration Houys a permis de réaliser cet été plus de
17 000 € de travaux au niveau des sanitaires, cui-
sine et chambres de l’orphelinat.
Une seconde phase avec le soutien de nombreux
artistes peintres, sculpteurs, dessinateurs et photo-
graphes qui ont offert leurs œuvres a été mise en
place.
Participez à cette opération en achetant un bon de
soutien à 10 €.
Un tirage au sort des numéros des bons de soutien
le samedi 31 janvier 2009 au Yan’s Club, permettra
de gagner ces œuvres
Commandez ces bons en téléphonant au
06 19 99 28 37. merci.

Décharge géante. Bakou, Azerbaïdjan, 2006
© Grégoire Eloy
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Conversations avec ma mère de l’auteur argentin
Santiago Carlos Ovès, produit par le théâtre de la
Commune d’Aubervilliers, mis en scène par Didier
Bezace avec Isabelle Sadoyan (la mère) et Didier Bezace
(le fils) a été d’abord un film du scénariste et réalisateur
argentin qui a reçu de nombreuses récompenses dans
différents festivals.

Didier Bezace, directeur du Centre Dramatique
National de la Commune d’Aubervilliers en a fait une
remarquable adaptation pour la scène.

« Argentine 2001. Mama a 82 ans, son fils Jaime, 55. Ils
vivent chacun dans des mondes différents, étrangers l’un à
l’autre : Mama se débrouille toute seule dans un apparte-
ment prêté par son fils ; lui mène une vie confortable avec
femme et enfants dans une belle villa. Jusqu’au jour où la
crise économique s’invite dans leur quotidien Tout s’effon-
dre pour Jaime… sinon la tendresse irremplaçable de sa

THEATRE

Donnée pour la première fois en juin 2007, pen-
dant l’Année de l’Arménie, cette oeuvre a été de nou-
veau présentée au public le mercredi 12 novembre en
la cathédrale arménienne Sainte-Croix, par la com-
pagnie « les Amoureux transis », et le Centre de
Recherche Dikran Tchouhadjian, avec le soutien de
Hamaskaïne Paris et le parrainage d’Irina
Brook.

Le Centre de recherche Dikran
Tchouhadjian (CRDT) s’est donné pour
objectif de rendre accessibles au public
français les œuvres musicales et théâtrales
du patrimoine arménien, par la recherche
ou la création. Sous la direction de
Gérald Papasian et la présidence de Claude
Mutafian, le CRDT s’inscrit dans le pro-
longement du travail d’Archag Tcho-
banian. Nous connaissions Gérald
Papasian acteur et metteur en scène, nous
le découvrons comme traducteur-adapta-
teur, chanteur lyrique et directeur artisti-
que : il déploie les multiples facettes de
son talent pour faire connaître l’oeuvre la
plus célèbre du compositeur D. Tchouhadjian, né à
Constantinople au XIXe siècle et auteur du premier
opéra arménien ; à l’origine, le livret en italien fut-
traduit en turc. Comme beaucoup d’intellectuels et
d’artistes de l’époque, D. Tchouhadjian s’est rendu
en Europe et à Paris ; il s’est beaucoup imprégné de
culture occidentale et celle-ci transparait dans sa
musique.

Une opérette au parcours mouvementé
En 1875, fut créé à Constantinople Leblebidji Hor

Hor Agha, le livret étant signé de Takvor Nalian.
L’intrigue située au XVIIIe siècle, raconte l’histoire
d’amour entre un jeune bey turc et la fille d’un

vendeur de pois chiches ; ce fut un triomphe dans
l’empire ottoman. En 1943, l’Arménie soviétique
reprend l’oeuvre en gommant les références turques
et l’intitule Gariné ; c’est ainsi que les personnages
principaux deviennent Gariné et Armen, que l’his-

toire est transformée et que les motifs orientaux de la
partition musicale sont supprimés. L’enjeu du travail
de G. Papasian consiste à proposer un livret en fran-
çais tout en respectant la partition originale dans son
intégralité.

L’intrigue
Au XIXe siècle, Armen rêve de créer le premier grand

théâtre de Constantinople et d’y jouer les grands
auteurs, rompant avec la tradition du théâtre de rue.
Après la défection du premier rôle féminin, il se voit
contraint de trouver une remplaçante mais c’est diffi-
cile car les familles respectables n’ont pas une haute
idée du théâtre et interdisent à leurs filles de monter

sur scène. Avec son ami Markar, il découvre alors
Gariné, à la voix magnifique, cependant le père de
celle-ci, Hor Hor Agha, vendeur de pois chiches, va
tout faire pour empêcher sa fille de rejoindre la
troupe. Après maintes péripéties, l’amour entre les

jeunes gens triomphe et le théâtre est sauvé…
Les thèmes abordés dans cette opérette sont
nombreux : le théâtre dans le théâtre, l’oppo-
sition des classes sociales, la mentalité orien-
tale et patriarcale et la désobéissance de la
jeune fille. Le sujet est traité avec humour et
légèreté mais n’exclut pas le romantisme ;
tout au long de l’oeuvre, les influences orien-
tales et occidentales lui donnent sa couleur et
ses sonorités particulières.

Le spectacle dans sa version concert, est
servi par d’excellents jeunes artistes et
notamment dans les rôles principaux, Ania
Wozniak (soprano) dans le rôle de Gariné et
Julien Dran (ténor) dans le rôle d’Armen
offrent de très beaux moments musicaux.
Gérald Papasian (basse) joue le rôle de Hor
Hor Agha autant qu’il le chante, avec

faconde et truculence. Le choeur est très présent dans
cette oeuvre, il accentue la couleur locale et populaire
de l’intrigue ; les chants sont interprétrés avec brio.

Gariné a été présenté dans sa version concert pour
un appel au mécénat et aux dons afin de pouvoir
créer ce chef d’oeuvre inédit de D. Tchouhadjian en
opérette, avec costumes, décors et orchestre.
Souhaitons que le projet aboutisse pour le plus grand
plaisir de tous.

Anahid Samikyan �

PS. Les dons sont à adresser à : CRDT/Gariné CRDT- 
4 rue Baudelique- 75018 Paris (remise d’un reçu Cerfa)

Gariné
Version concert de l’opérette de Dikran Tchouhadjian

CONCERT

mère, son espiègle sagesse, son goût têtu de la liberté qu’il
redécouvre au cours de six conversations et émouvantes, se
déroulant comme autant de petits actes d’une reconnais-
sance mutuelle et définitive… » Didier Bezace

S.C. Ovès interroge l’état d’une société à travers ces six
conversations entre une mère âgée et son fils. La situa-
tion de l’Argentine, l’engagement individuel, la distance
intergénérationnelle nous touchent auxquels s’ajoutent
la tendresse et la connivence entre cette mère et son fils.

La mère est incarnée par Isabelle Sadoyan, cette
immense et lumineuse comédienne, que la plupart de
nos lecteurs connaissent, ne serait-ce que par son rôle de
la tante cousant à la machine, dans le film de Henri
Verneuil, Mayrig, mais qui, tout au long des années a
aussi interprété de très nombreux rôles au théâtre.

« Pour le personnage de Mamé, je me suis inspiré de ma
propre mère Elle a quatre-vingt-dix ans Je suis très inquiet
de voir qu’une société comme la nôtre a tendance à aban-
donner les personnes âgées à leur propre sort. Je ne parle
pas seulement de ce qui se passe en Argentine, je crois que
c’est valable pour toutes les sociétés. Il est très difficile pour
un créateur, un artiste, de ne pas prendre en compte ce qui
se passe réellement dans son pays Mais en écrivant
Conversations avec ma mère, je me suis dit que le thème
de la relation entre une mère âgée et son fils adulte était
universel et qu’il pouvait toucher au-delà du public local ».
Santiago Carlos Ovès.

Allez voir cette pièce qui est actuellement en tournée
en France avec des points forts en janvier et février 2009.

A.T. Mavian �

Isabelle Sadoyan débute aux côtés de Roger Planchon
qu’elle suit jusqu’à la création du Théâtre National
Populaire de Villeurbanne. Un demi-siècle de carrière au
théâtre avec de prestigieux metteurs en scène tels que
Patrice Chéreau, Jorge Lavelli, Jean-Pierre Vincent pour
jouer Shakespeare, Kleist, Pirandello, Strindberg, Tchékov,
Duras ou Vinaver qu’elle a dernièrement interprété dans
Par-dessus bord. Le cinéma et la télévision lui ont aussi
offert des rôles importants, récemment L’heure d’été et
Souvenirs du Valois d’Olivier Assayas, Les murs porteurs
de Cyril Gelblat, Le passager de l’été de Florence
Moncorgé-Gabin, Aram de Robert Kéchichian, entre autres
au cinéma. À la télévision, elle a travaillé avec Bernard
Stora, Pierre Sisser, Luc Béraud, Joël Santoni, Franck
Cassenti…

Didier Bezace a un parcours exceptionnel. Co-fondateur
en 1970 du Théâtre de l’Aquarium à la Cartoucherie, il a
participé à tous les spectacles de ce théâtre jusqu’en 1997
en tant qu’auteur, comédien ou metteur en scène.
Depuis il est directeur du Théâtre de la Commune
d’Aubervilliers et continue une carrière d’acteur au cinéma
comme au théâtre, il a joué sous la direction de Claude
Miller, Bertrand Tavernier, André Téchiné au cinéma, tout
en travaillant aussi pour la télévision pour Caroline
Huppert, Denys Granier-Deferre, Marcel Bluwal, Daniel
Jeanneau… Au Théâtre de la Commune, il a créé en
2004/2005 Avis aux intéressés de Daniel Keene qui a reçu le
Prix de la critique pour la scénographie et une nomination
aux Molières pour le meilleur second rôle, en mai 2005
Molière de la meilleure adaptation et de la mise en scène
pour la création de La version de Browning de Terence
Rattigan.

Conversations avec ma mère
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Reboisement !

Une marque de laines française, que je ne citerai
pas de peur de lui faire de la publicité, propose, pour
remercier ses clients, de faire deux séjours gratuits en
Turquie pour 8 jours…jusque là rien de curieux vu
le tourisme développé en Turquie, mais « En accep-
tant cette invitation, vous participez en plus, à la sau-
vegarde de la planète ! En effet, nous contribuons à
une vaste opération de reboisement en Turquie et un
arbre sera planté en votre nom par l’Office National
des forêts » !!!

Les arbres pousseront-ils mieux sur les ossements
de nos ancêtres ?

La télévision française
et la pédagogie !

À des heures de grande écoute, entre 19 h et 20 h,
que ce soit TF 1, France 2 ou France 3, la violence à
sensation se développe à grands renforts :

• sur TF 1 on vous donne tous les sites concernant
le suicide avec force détails, soi-disant en couvrant le
nom des sites ;

• sur les deux autres chaînes à l’occasion de la folie
d’un étudiant, on fait l’historique de tous les lycéens
ou étudiants atteints de folie meurtrière qui ont
assassiné leurs camarades dans l’enceinte de l’école
ou de l’université avec images vidéo à l’appui. Est-ce
que la télévision française remplace les revues
dédiées à la violence et qui avaient été interdites ,
est-ce une façon de stimuler l’imagination des ado-
lescents ? N’y a-t-il pas assez déjà de jeux de violence
sur le marché ? Servir la violence sur un plateau, est-
ce bien là le rôle de la télévision ?

A.T.M. �

INDIGNATION

Mme Anahid Torossian (31 Toulouse) 42 €

M. Karassalmassian (94 Alfortville) 12 €

M. Garo Maslak (92 Courbevoie) 42 €

Mouvement des Arméniens de France
pour le Progrès (94 Vitry) 600 €

M. Carlos Ketsoyan (Uruguay 50 €

Merci de votre aimable soutien.

Dons à Achkhar à la mémoire
de notre chère ROSELINE DJIHANIAN

M. et Mme Chukurian (28 Anet) 100 €

Mme Suzanne Yaghdjian (75) 50 €

Mme Varvara Basmadjian (75 Paris) 50 €

M. Armand Emirian
(77 Vernou-La-Celle-sur-Seine) 100 €

M. Arto Buyuk-Pehlivanian (77 Lesches) 100 €

Mme Annie Amanatian (94 Bry-sur-Marne) 100 €

Merci.

SOUSCRIPTION AU LIVRE
« LES MONUMENTS ARMENIENS »

Résultat d’un long travail de recherche de JEAN
V. GUREGHIAN.
Référence pour les chercheurs, les étudiants et
même les juristes
Edité par SIGEST avec le soutien de la Fondation
Gulbenkian et de l’Institut Tchobanian
Souscription ouverte
http://editions.sigest.net/page000100fc.html
Ou par chèque de 14 € à Sigest 29 rue Etienne
Dolet 94140 Alfortville envoi par poste

8e FOIRE AUX LIVRES
DE L’UCFAF
Samedi 29 et

dimanche 30 novembre 2008
De 11 h à 19 h sans interruption.

PRES DE 200 TITRES D’OUVRAGES

70 éditeurs, 140 auteurs

Occasion d’acheter, d’offrir aussi de l’Artisanat
d’Arménie, des CD, des DVD, de visiter l’exposi-
tion des œuvres d’Anahid Samikyan et de par-
ticiper au débat.
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40e anniversaire du jumelage
de Bagneux

Les 29 et 31 octobre, Bagneux fêtait le 40e anniver-
saire du jumelage avec Vanatzor-Kirovagan. À cette
occasion, le quatuor à cordes (deux violons, un alto, un
violoncelle) et 10 enfants du Conservatoire de Vanatzor
étaient les invités de la ville et des associations armé-
niennes. Les enfants étaient hébergés dans les familles.

Le 29, ce fut le concert du quatuor à l’église Saint-
Hermeland, avec un programme de musique classique,
Haydn, Mozart, suivi de la musique traditionnelle
arménienne, Gomitas, qui enchantèrent l’auditoire.
Puis le quatuor Trissé, interpréta des extraits de
Spartacus d’Aram Khatchadourian.

Le vendredi 31, le gala eut lieu dans la salle des fêtes archi
pleine. Le quatuor se produisit de nouveau et les enfants
aussi. Parmi eux, certains se révèlent déjà comme de véri-
tables virtuoses, en particulier une jeune violoniste de
treize ans, le « canoniste » et le joueur de duduk.

Mme Marie-Hélène Amiable rappela l’historique du
jumelage et présenta le projet d’assainissement de la
ville et en particulier dans les écoles de Vanatzor, pris en
charge par Bagneux et avec l’aide du gouvernement.

La soirée dansante se prolongea tard dans la nuit et le
buffet dinatoire franco arménien fut très apprécié.

Bagneux a été la première ville de France jumelée
avec une ville d’Arménie, Vanatzor – à l’époque
Kirovagan. La charte de jumelage avait été signée par
M. Henri Ravera, maire de Bagneux et le maire de
Kirovagan, en présence de M. Gérard Bédanian, maire
adjoint, et de la délégation balnéolaise.

Quarante ans de jumelage signifient quarante ans
d’amitié profonde entre les populations des deux villes,
au-delà des liens officiels. Ce fut le début de nombreux
échanges culturels. Pour la première fois, la troupe
d’État de danse vint en France, à Bagneux, et depuis, de
nombreuses troupes ont suivi.

On entendit à Bagneux la première fois, la voix mer-
veilleuse de Louciné Zakarian, qui s’est éteinte en 1993.
Bagneux prit aussi en charge, l’arrivée d’une troupe
théâtrale, de médecins d’Arménie en stage à l’hôpital
Béclaire et à l’hôpital Boucicaut, des cuisiniers
d’Arménie qui s’initiaient à la cuisine française. Des
échanges de sportifs eurent lieu, en particulier en foot,
boxe, judo. L’aide sanitaire fut très importante, surtout
au moment du tremblement de terre.

Longtemps après Bagneux, d’autres jumelages entre
villes de France et d’Arménie eurent lieu. Entre les villes
sœurs, ce sont de véritables coups de cœur, un rappro-
chement permettant une meilleure connaissance
mutuelle avec des liens d’amitié qui se développent et
s’approfondissent au cours des années.

Thaïs Samikyan �

PhotosAnahid Samikyan

COMMUNAUTÉ

◗ Œuvres d’Anahid Samikyan
Vernissage le jeudi 27 novembre à 19 h
Du 27 au 30 novembre – UCFAF
6 Cité du Wauxhall- Paris 10e,
toute la journée les 28, 29 et 30 novembre

◗ Conférence-débat
SUR L’ACTUALITE DU GENOCIDE.
Le négationnisme ou la falsification de
l’histoire;
avec la participation de René Dzagoyan,
vice-président du CCAF
Claude Mutafian, historien
Roumiana Ougartchinska, journaliste
Edmond Yanekian, président de l’UCFAF
Samedi 29 novembre, 16h.

Calendrier : voir page 3
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ACHKHAR

Saroyan aurait eu 100 ans cette année
À YEREVAN UNE SEMAINE EN HOMMAGE
À L’ÉCRIVAIN

Le ministère de la Culture d’Arménie, l’Union des
écrivains, l’Université d’Etat Brusov de linguistique
de Yerevan, l’Université russo-arménienne,
l’Organisation Arménienne
pour la Coopération
Culturelle avec l’Etranger,
l’Université américaine
d’Arménie ont organisé du 6
au 10 octobre 2008 une
semaine internationale
dédiée à la personnalité de
William Saroyan et à son
œuvre.

La présentation des livres
publiés à l’occasion de ce
centième anniversaire a
ouvert les cinq jours consacrés à mieux connaître
l’écrivain.

Plusieurs tables rondes composées de professeurs,
de chercheurs, d’artistes, d’écrivains, de journalistes,
de traducteurs de nationalités diverses, ont joint leur
savoir. Ils ont apporté ce qu’ils connaissaient à ce
jour de l’écrivain, cet artiste des mots, ont parlé de
l’Arménie et des Arméniens représentés dans la
Trilogie de Saroyan, de la culture arménienne telle
qu’elle apparaît dans son œuvre, de l’influence du
grand Anton Tchékov sur ses nouvelles mais aussi de
l’influence de Saroyan sur Jack Kérouac et la Beat
Generation. Les tables rondes ont aussi développé le
thème de l’Absurde dans l’œuvre de Saroyan, analysé
ses pièces brèves, parlé des films tournés d’après les
œuvres de Saroyan, de sa personnalité et de son art,
de sa rencontre avec l’immense peintre Arshile
Gorky, du thème de l’immigration tel qu’il est traité
dans son œuvre, et encore de la langue de ses écrits,
de ses innovations, de la notion de patrie, des tra-
ductions en Géorgien… pour ne citer qu’une partie
des thèmes.

Chaque journée a eu sa part de spectacles : la pre-
mière du film Bitlis de Youri Mouradian et de nom-
breuses premières de représentations théâtrales : The
Armenian Mouse interprétée par Jacky Nercessian et
Agnès Davan au Théâtre de marionnettes
Toumanian, Opera, opera mis en scène par Samson
Stépanian joué au Théâtre Soundoukian, Stories on
the train d’après les nouvelles de Saroyan, mis en
scène par la fille d’Henrik Malian, Nariné Malian,
représenté au Studio Théâtre… Malian, Hello out
there, mis en scène par David Hagopian et joué au
Théâtre de musique de chambre, Papa you’re crazy
interprété par Nora Armani et la compagnie Pemart
au Théâtre de Marionnettes Toumanian, The last day
of the world et Cave dwellers mis en scène par Armen
Elbakyan au Théâtre Metro, We are coming to the
world basé sur des nouvelles, mis en scène par Armen
Elbakyan au Théâtre National de marionnettes, Will
you dance with me ? et A cold day dirigés par Armen
Elbakyan au théâtre Arion, puis I don’t promise to
laugh, même direction, à l’Institut national de théâ-
tre et de cinéma de Yerevan.

Rappelons les quatre films produits en Arménie
d’après les œuvres de Saroyan :

En 1975 My heart ‘s in the Highlands de
L. Grigorian Hayfilm studio. En 1979, Hello out there,
de M. Varjapétian Yerevan studio. En 1983, The bar-
ber whose uncle had his head bitten off by a circus tiger
de V. Melkonian, Hayfilm studio. En 1988, The coldest
winter since 1854 de V. Melkonian Hayfilm studio

Et les 5 films d’animation : en 1983, The King and
the Carpenter de U. Mouradian Hayfilm studio, en
1987, The Grenadine de U. Mouradian Hayfilm stu-
dio, en 1989, The War on our Street de
G. Mardirossian Hayfilm studio, en 1990, Old coun-
try advice to the American traveller de Y. Mouradian
Hayfilm studio et en 1991, In the silent valley of the
home de Y. Mouradian Hayfilm studio. Et depuis
1991… Le grand vide qui n’est pas un film mais une
constatation.

L’ANNEE WILLIAM SAROYAN
EN CALIFORNIE SE POURSUIT

Achkhar vous a déjà informés, chers lecteurs, de
différentes manifestations en Californie en hom-
mage à William Saroyan, l’enfant de Fresno puisqu’il
y est né  en 1908 et y est mort en 1981. Son père,
Arménak, né à Bitlis, émigra à Fresno en 1905 aidé
par les missionnaires de l’église presbytérienne.
Pasteur à Yettem, il mourut prématurément en 1911.
Sa mère fut alors obligée de confier ses enfants à l’or-
phelinat pour travailler à San Francisco. La famille
put se réinstaller à Fresno en 1916.

Cet ancrage à Fresno explique la continuation des
tributs sous des formes diverses.

Le 28 août dernier, l’Orchestre National de
Chambre d’Arménie, sous la direction du maestro
Aram Gharabekian a donné un grand concert avec
au programme des œuvres de Aram Khatcha-
dourian, Komitas, Alan Hovhaness, Johannes
Brahms. Les 25 musiciens de l’orchestre, tous diplô-
més du Conservatoire Komitas de Yerevan, ont déjà
fait une tournée en Europe, au Moyen-Orient et aux
Etats-Unis où ils sont venus jouer pour la cinquième
fois, avec des concerts à Los Angeles et San Francisco

Pour les pièces de théâtre de Saroyan, Le massacre
des innocents a été représenté pour la première fois
sur la côte ouest des Etats-Unis, au théâtre national
de Fresno du 3 au 5 et du 7 au 11 octobre 2008. Cette
pièce écrite en 1958, l’avait été en réaction aux pro-
cès maccarthystes et à la peur du communisme des
années 1940 et 1950.

Le docteur Edward EmanuEl qui travaille depuis
des années avec le Théâtre de Fresno, a choisi cette
pièce parce que « Saroyan utilise trois styles dramati-
ques différents : réalisme, expression et absurde. ». Les
acteurs ont eu quatre semaines de répétition. Ils sont
plus de 30 à interpréter cette pièce complexe dont
l’histoire a lieu à Noël, quelque part aux Caraïbes
dans un bar qui se transforme en tribunal. Le bar, à
l’origine lieu convivial, devient un lieu de ruine. Une
scène particulièrement poignante est celle où un
enfant de 8 ans est jugé coupable et condamné à

mort parce qu’il hait ses parents et le gouvernement.
La pièce dit que les gens sont responsables de la sau-
vegarde de la démocratie, s’ils ne font rien alors le
gouvernement va épier leurs moindres gestes et actes
et va les condamner pour tout et rien. Le massacre
des innocents est une pièce qui choque, qui ne res-
semble pas aux autres œuvres de Saroyan. Mais le
docteur EmanuEl a voulu montrer les différentes
facettes de l’écrivain : « C’est un grand conteur parce
qu’il écrit sur la condition humaine » dit-il, pour
conclure.

SAROYAN EST FETE JUSQU’EN ISLANDE

Certaines de ses nouvelles et de ses pièces de théâ-
tre ont été jouées à la radio et des nouvelles de l’écri-
vain sont traduites en islandais mais aussi des
romans comme The Human Comedy (La Comédie
humaine) et My name is Aram (Je m’appelle Aram). Si
les premières traductions datent de la grande époque
de Saroyan, les années 1940, la toute dernière traduc-
tion de Madness in the Family (Folie dans la famille)
date de 2004. Deux écrivains islandais Tomas
Gudmundsson et Jonas Arnason ont connu Saroyan
personnellement.

Le centenaire de Saroyan a été célébré par l’Institut
des langues étrangères de l’Université d’Islande par
un événement : « Journées de culture arménienne »
qui comprenait un séminaire sur William Saroyan et
un film documentaire de Magnus Sward Jornheim
sur le génocide arménien. Le professeur Dickran
Kouymjian non seulement introduisit le film mais fit
la conférence sur William Saroyan parlant de la vie et
des œuvres de l’écrivain et de ses rêves au sujet de la
réalisation cinématographique. Un public toujours
très attentif suivit ensuite les lectures d’extraits de
pièces de théâtre et de la nouvelle Snake (le Serpent).

Un écrivain fêté, respecté, traduit, joué, lu, dont la
commémoration du centenaire montre qu’il est loin
d’être oublié tout au contraire.

A.T. Mavian �


